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Edito 
 

Chers tous et toutes, 
 
C’est un plaisir pour moi de prendre la 
plume pour la première fois dans ce 
Journal des Quartiers.  
 
C’est surtout un réel plaisir de constater, 
à travers ce numéro mais pas 
uniquement, l’énergie déployée et les 
actions menées depuis des années 
dans les différents quartiers de Namur.  
 
Comme le reflète cette édition spéciale, 
la vie de quartier se joue avec et pour 
les habitants, en tenant compte de leurs 
constats, de leurs préoccupations, de 
leurs questions et de leurs suggestions, 
pour mieux vivre ensemble et améliorer 
le quotidien. En matière de mobilité 
comme dans de nombreux domaines, 
vous êtes les experts de votre vécu, de votre quartier, de notre ville.  
 
Afin de partager ce vécu, j’ai prévu dans les prochains mois de venir à la rencontre 
des acteurs des sept Maisons de Quartier : les travailleurs de terrain mais aussi les 
habitants. 
 
En dehors de ces moments planifiés, sachez qu’il ne faut pas hésiter à m’aborder. 
Je suis toujours prêt à échanger quelques mots, en semaine ou le week-end, sur un 
marché ou un terrain de sport. Et puisqu’il est question de mobilité… peut-être me 
verrez-vous traverser votre quartier à deux roues ? 
 
Ces moments de plaisir et d’échange devraient être favorisés par les beaux jours 
qui reviennent… Ce printemps, je vous invite à investir les lieux de rencontre et les 
espaces verts de vos quartiers pour faire vivre le lien social au quotidien. 
 

 

Philippe NOËL 
Président du CPAS 
En charge de la Cohésion sociale, de l’Egalité des chances et du Logement 
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Mot de l’Echevine de la mobilité 
 
Je le savais déjà, les habitants des quartiers n’ont pas peur de se retrousser les 
manches pour construire du « mieux ». Cette fois, ils ont enfilé leurs chaussures et 
ont secoué leurs méninges. Enfants, parents, grands-parents, éducateurs, 
travailleurs, tous se sont mobilisés pour la mobilité. 
Dans chaque quartier, les passages pour piétons ont été identifiés comme des 
espaces à sécuriser : il faudrait les repeindre, les éclairer et en ajouter. Partout 
aussi, la vitesse est au cœur des réflexions. Si des améliorations sont constatées 
ici et là, il reste encore du boulot. Les zones 30 qui ont été installées sont 
appréciées mais elles pourraient être encore mieux respectées et annoncées voire 
s’étendre à de nouvelles rues : ce sont les habitants qui le réclament ! 
Je pense comme vous que c’est dans la cohabitation entre tous les usagers que la 
mobilité trouvera son équilibre. Ce bien-être dans les quartiers passera par une 
mobilité apaisée, j’y serai attentive et vos remarques ont été entendues. À Namur et 
dans nos quartiers, en particulier, faisons en sorte que chaque usager trouve sa 
place : piéton, cycliste, automobiliste, skateboarder ou trottinettiste. 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
Illustration : Maïté Lumbala         
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Quartier des Balances 

 

La mobilité en question !!! 
 

Le comité des Balances a procédé à une analyse de la mobilité dans leur quartier. Il 
en ressort des aspects positifs et à améliorer. 
 
Tout d’abord, grâce aux travaux de voiries réalisés rue des Bosquets : 

 une réduction de la vitesse a été constatée ; 

 une accessibilité au transport public plus aisée ; 

 une amélioration de l’image du quartier. 
 
Par contre, l’accès à la Maison de Quartier est insécurisant : manque d’éclairage, 
vitesse excessive de certains automobilistes. Cela provoque l’inquiétude fréquente 
des parents et des animateurs de l’école des devoirs. 
Ne pourrait-on pas placer des panneaux de signalisation, de l’éclairage et un 
casse-vitesse ? 
 
Une insuffisance d’éclairage globale dans 
tout le quartier engendre des craintes des 
habitants. 
Pourquoi ne pas renforcer l’éclairage et 
surtout aux passages piétons ? 
 
Régulièrement des motos, des voitures, 
des quads roulent à trop grande vitesse en 
empruntant les sens interdits et utilisent le 
terrain de football comme une piste de 
rodéo en toute impunité. 
Ne serait-il pas nécessaire d’intensifier les 
contrôles et la répression de toutes ces 
incivilités ? 
 
Il y a un manque de passages piétonniers, 
de casse-vitesses ainsi qu’un manque  
d’entretien des rampes d’escaliers. 
Ne pourrait-on pas améliorer les 
infrastructures urbaines ? 
 
Les habitants souhaitent mener des actions de sensibilisation afin 
d’améliorer leur mobilité et donc leur cadre de vie. 
 
 
 
 

Comité de rédaction : Andrée Jacquet, Nadine Canivet, Christiane Lihnet, Guérino Saporosi – 
Illustration : Maeva D’Almeida 
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           Quartier de Basse-Enhaive 

Banque-route et zones 30 … » 
 

« Lundi 7h45’, Lola quitte sa maison de la rue Charles Lamquet pour conduire 

ses enfants à l’école de Basse-Enhaive. Son mari quant à lui rejoint Namur en 

vélo via le chemin du halage. Lola profite des larges trottoirs du quartier. Elle 

salue au passage son voisin à l’arrêt du bus et croise un peu plus loin Mathieu qui 

part rejoindre facilement l’autoroute ». 
 

 

Quelle belle histoire et 
pourtant… 
 
Aux abords de l’école de 
Basse-Enhaive, il n’y a 
pas de panneau la 
signalant. L’éclairage et 
le passage piéton y sont 
inadaptés. Il existe une 
réelle dangerosité ! 

Ne serait-il pas judicieux d’y revoir la signalisation ? 
 
Le quartier de Basse-Enhaive est facile d’accès car les routes qui la traversent sont 
de grandes lignes droites qui incitent à la vitesse. De ce fait, les feux de 
signalisation sont régulièrement brulés et les piétons n’ont pas suffisamment de 
temps pour traverser. 
Les zones 30 ne devraient-elles pas être mieux signalées ? Des contrôles de 
vitesse ne devraient-ils pas être effectués plus régulièrement sur les grands axes ? 
 
De par sa proximité avec le centre ville, le quartier est utilisé par de nombreux 
travailleurs comme parking gratuit. 
Ne serait-il pas dès lors opportun de créer davantage de zones de délestage ? 
 
Enfin, malgré les nombreuses lignes de bus qui desservent le quartier, les horaires 
et les emplacements des arrêts ne sont pas adaptés aux réalités quotidiennes.  
Le service du TEC ne pourrait-il pas tenir compte des besoins du citoyen ? 
 
En conclusion, si les instances responsables prennent en compte ces réalités 
et engagent leurs responsabilités, la belle histoire de Lola ne sera plus un 
rêve. 
 
 
Comité de rédaction : Muriel Poncelet, Jenny Delhez, Donatienne Gautier, Anne-Sophie Doneux, 
Pierre-Henri Maron. Illustration : Maïté Lumbala         
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  Quartier du petit-Ry – Amée 

La mobilité dans ce beau quartier 
 
Quelques habitants du quartier du Petit-Ry et Amée ont procédé à différents 
constats sur la thématique de la mobilité. 
Tout d’abord, il semblerait que les habitants du quartier d’Amée soient plus courtois 
et plus respectueux en termes de limitations de vitesse que ceux du Petit-Ry. 
Ensuite, les places de parking sont suffisantes pour le nombre d’habitants suite aux 
carcasses de véhicules retirées par la société de logement « Le Foyer Jambois ». 
 
Malgré tout, dans certaines rues, des automobilistes se garent en toute impunité 
sur les trottoirs et aux emplacements destinés aux services de secours. En 
conséquence, les piétons ainsi que les personnes à mobilité réduite sont obligés 
d’emprunter les voies de circulation. 
La Ville ne pourrait-elle pas demander aux gardiens de la paix de venir de temps en 
temps sensibiliser à de meilleurs comportements, voire faire remonter les 
différentes infractions auprès de la police ? 

 
 
 
Entre autres, malgré le panneau « Zone 30 » la 
vitesse est régulièrement non respectée.  
Pourquoi ne pas envisager des marquages au sol 
plus visibles ? 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

Enfin, depuis la mise en circulation des bus hybrides, l’abri de bus du terminus du 
Petit-Ry a été déplacé au grand dam des personnes fragilisées (seniors, personnes 
à mobilité réduite,…). 
Pour certains habitants, la distance à parcourir est plus conséquente. Résultat, ils 
se résignent et se sentent abandonnés. En conclusion, la vie des habitants du 
quartier du Petit-Ry s’en trouve perturbée. Les habitants se sentent lésés et 
souhaitent être plus entendus. 
 
 
 

Comité de rédaction : Nicole Hannecart, Michèle Gilson, Stéphanie Dallemagne, Carla Cecchinato 
– Photos : Carla Cecchinato 
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Quartier Saint-Nicolas 

Quartier « Pilote » ? 
 

Certains habitants ont analysé les différentes 
problématiques liées à la mobilité et à la 
sécurité routière dans le quartier. 
Les constats positifs sont : 

 Les habitants ont une meilleure 
accessibilité aux transports en commun ; 

 Les bornes de vélos partagées « Li Bia 
Vélo » sont disponibles rapidement. 
 
Malgré tout, des améliorations restent 
nécessaires. 
Les habitants ont été interpellés par le manque 
de panneaux « Zone 30 » qui entraîne une 
vitesse excessive notamment au niveau du 
carrefour des rues Saint-Nicolas et Jean-
Baptiste Brabant. 
Serait-il possible d’envisager la pose de 

panneaux « Zone 30 » ainsi que des casse-vitesses ? 
 
Ensuite, un nombre important d’incivilités est relevé comme se garer sur le trottoir, 
se parquer sur des emplacements à destination des personnes à mobilité réduite, 
griller les feux rouges,… 
Ne serait-il pas judicieux d’avoir des passages plus fréquents des agents 
constatateurs ? 
 
Enfin, les habitants se sentent en danger quand ils se trouvent aux passages 
piétons car l’éclairage est insuffisant. D’où le sentiment d’être toujours à l’affût par 
crainte de se faire écraser. 
À quand de nouveaux éclairages ? 
 
En conclusion, malgré  ces différents constats, pourquoi le quartier Saint-
Nicolas ne serait-il pas un « Quartier pilote » en termes de mobilité douce ? 
Comme dans d’autres villes européennes qui proposent des vélos et des 
trottinettes électriques. 
Alors à quand les bornes ? 
 
 
 

 
 

 

 
 

                            

Comité de rédaction : Martine Lesire, Brigitte Van Eynde, Hélène Maquet– Photo : Martine Lesire      
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Quartier de Plomcot 
 

La sécurité avant tout !  
 
Des habitants du quartier de Plomcot ont réalisé 
un état des lieux sur le thème de la mobilité. 
Le quartier est bien desservi en transport en 
commun. Grâce à une situation géographique 
favorable, l’accessibilité aux infrastructures 
importantes (hôpital, centre ville, autoroute,…) 
est aisée. 
 
Par contre, le manque de visibilité des panneaux 
de circulation « Zone 30 », « Circulation locale » 
engendre une circulation intense additionnée 
d’une vitesse excessive. De ce fait, il existe une 
réelle dangerosité pour les enfants. De plus, il 
manque cruellement de places de parking pour 
les habitants car un grand nombre 
d’automobilistes, non issus du quartier, viennent 
se garer pour se rendre à l’hôpital tout proche. 

Pourquoi ne pas remplacer les panneaux et les placer à des endroits plus 
stratégiques ? Ne serait-il pas intéressant de revoir le marquage au sol également ? 
 
Ensuite, les trottoirs et les voiries sont en grande partie dans un état désastreux dû 
au manque d’entretien comme par exemple : 

 des racines d’arbres qui soulèvent les dalles ; 

 des passages de camion beaucoup trop importants ; 

 des scooters qui roulent sur les trottoirs ; 

 des arbustes non taillés qui débordent sur la chaussée ; 

 des accès aux infrastructures sportives et de jeux qui relèvent 
véritablement d’un parcours du combattant. 

Toutes ces incommodités ne font qu’amplifier un sentiment d’insécurité pour les 
habitants et essentiellement les enfants et les personnes à mobilité réduite. 
Ne serait-il pas intéressant qu’il y ait une meilleure communication et coopération 
entre les différentes instances responsables (Foyer Namurois, Ville de Namur, 
TEC, SNCB) afin d’améliorer toutes ces infrastructures ? 
 
 En conclusion, le cri de ces habitants est : « Aidez-nous à protéger nos 
enfants et nos aînés ! » 
 
 
 

Comité de rédaction : Fabienne Gérard, Georgette Massart, Stéphanie Gabrielle, Laetitia Lecocq, 
Monique Lisman, Paulette Damoisiaux, Zinneb Doukkna, Julie Nélis, Monique Marchal, Catherine Catoul  
– Illustration : Marline Savallo 
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Agenda (avril à août 2019) - Activités ouvertes à tous ! 
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